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De Paris à la Lune en passant par Québec 

Les écrits de la Nouvelle-France et le libertinage 

intellectuel au XVIf siècle 

CHARLES-PHILIPPE COURTOIS 

Doctorant en histoire (UQAM - IEP Paris) 

PRÉSENTATION 

[Lejeune] confort[e] sans doute ses lecteurs dans leur vision de l'ordre 
social idéal[ ... ] Comme les autres récits de voyage de son époque, [il] 
contient cependant en germe [le] mythe du« bon Sauvage» qui, au 
siècle suivant, contribuera à ébranler l'ordre social que le missionnaire 
valorisait tant. 

Alain Beaulieu 1 

S'est-on beaucoup interrogé sur l'impact des relations de voyage en 
Nouvelle-France dans l'évolution de la pensée française avant le XVIIIe siècle? 
Sait-on combien les écrits de Nouvelle-France eurent d'écho au XVIIe siècle, 
quel lien exista entre littérature de la Nouvelle-France et libre-pensée du 
XVIf siècle ? Nous allons poser le regard, à travers la production intellectuelle 
que suscitent les écrits de Nouvelle-France, sur leurs liens avec le libertinage 
intellectuel du XVIf siècle, en interrogeant la philosophie politique ainsi pro­
mue. Larticle est basé sur la recherche d'un mémoire de maîtrise 2

, mise à 
jour, et augmentée de la question politique. Lunité du corpus est définie par 
les œuvres d'Amérique française lues d'une part, et les auteurs libertins de 
langue française, de l'autre. Après une brève présentation historiographique, 
nous dégagerons les écrits de Nouvelle-France dont il s'agit, en situant leurs 
répercussions dans l'évolution du libertinage intellectuel du XVIf, pour ana­
lyser les cas de La Mothe Le Vayer3 (1588-1672), philosophe sceptique féru 
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de récits de voyages, et Cyrano de Bergerac4 (1619-1655), écrivain dont le hé­
ros du roman L'Autre Monde ou les États et Empires de la Lune et du Soleil 5 

s'envole de Paris à la Lune en passant par Québec. 
Commençons par définir le terme « libertin » 6 : pour Pintard, historien 

des Libertins érudits du XVIIe siècle, « libertin » marquait l'excès de liberté, 
en matière de morale et de religion. Les Libertins sont les auteurs illus­
trant cette libre-pensée7. C'est une tradition à variantes multiples, qui tra­
verse le XVIf siècle de Montaigne et Charron jusqu'à Bayle et Fontenelle. 
Seules les œuvres du libertinage intellectuel8 retiennent notre attention. Les 
Libertins du XVIIe siècle sont susceptibles de révéler la répercussion intel­
lectuelle des œuvres de Nouvelle-France et des remises en question qu'elles 
suscitèrent. Les grandes découvertes scientifiques, géographiques et cosmo­
graphiques, bouleversent alors les repères de la pensée européenne 9 • Loin 
d'être les seuls échos de ces explorations, ils sont cependant les plus proches 
héritiers de Montaigne 10

, qui initia la réflexion française sur les découvertes 
géographiques11

• Ces libre-penseurs étaient avides des récits de voyage pour 
remettre en question toutes les idées reçues de la civilisation occidentale. Cet 
exercice intellectuel a bien sûr des conséquences politiques qui expliquent la 
répression que certains subissent. Pourtant, dans le cas des Libertins érudits 
par exemple, certains sont bien en Cour, leur pensée politique est complexe. 

Nous montrerons que les écrits de la Nouvelle-France servent à ébranler 
l'ordre social pas seulement au XVIIIe, mais dès le XVIIe siècle : leur popularité 
inspire les Libertins. Cette perspective est peu présente dans l'historiogra­
phie. La question de l'impact des relations américaines sur la vie intellec­
tuelle occidentale a été posée en termes états-uniens ou brésiliens12

, rarement 
en termes québécois. Une historiographie ancienne (Atkinson et Chinard 13, 

Paul Hazard14) du« bon Sauvage »15, recherchant les sources de Rousseau16, 

inscrivit les écrits de Nouvelle-France dans une téléologie de 1789. Les re­
lations auraient relayé ces idées de la Renaissance à Rousseau, oubliant les 
idéologies politiques tirées des voyages par Montesquieu, Voltaire ou Dide­
rot au XVIIIe siècle, négligeant la réception intellectuelle au XVIf siècle Le 
XVIf siècle intellectuel fut longtemps opposé au XVIIIe siècle d'une manière 
toute politique qui ne rend pas justice à la variété de sa foisonnante acti­
vité17. Dans le cas des libre-penseurs comme Le Vayer et Cyrano de Bergerac, 
ils semblent également éloignés de la philosophie politique 18 de l'auteur du 
Contrat social que des partis religieux19• 

La tradition des Libertins du XVIf siècle représente un courant marquant 
du siècle, transmis aux Lumières, pourtant leurs œuvres se ressentent encore 
de la critique qui les marginalisait jusqu'aux années 1970. Depuis, l'essor de la 
recherche s'est rarement concentré sur leur usage des voyages, encore moins 
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d'un point de vue québécois 20
• Andrès pose la question du rayonnement des 

écrits de la Nouvelle-France, mais se concentre en définitive sur l'après 176321
• 

La question du rayonnement des écrits de la Nouvelle-France au XVIIe siècle, 
qui participe d'une histoire intellectuelle du Québec, reste à approfondir : 
abordons-en la facette libertine. 

LIBERTINS DU XVIIE SIÈCLE ET VOYAGES DE NOUVELLE-FRANCE 

« Les voyages sont venus en crédit et tiennent le haut bout dans la 
Cour et la Ville » 

Jean Chapelain, 166322 

Le public érudit du XVIIe siècle était friand de récits de voyage23• Quels 
écrits de la Nouvelle-France se retrouvent chez les Libertins du XVIIe siècle? 
Il s'agit, dans l'ordre chronologique, de Léry24 et Thévet 25 (dans Mon­
taigne), repris par Lescarbot 26

• Outre Lescarbot et le récollet Sagard (1632), 
la connaissance de la Nouvelle-France est due à Champlain (éditions de 1604 

à 1632) et aux relations des Jésuites (16n, 1637-1672). Leur production proli­
fique et celle de Lahontan (1703) sont fort lues, à tel point qu'ils font du Hu­
ron un personnage littéraire célèbre pendant plus d'un siècle (L'Ingénu [1767] 
de Voltaire est référé à Sagard). On était encore loin du « bon Sauvage» du 
XVIIIe siècle, lorsque Léry, Champlain et Sagard expliquaient l' anthropopha­
gie des Sauvages ou insistaient sur le fait que les Sauvages « parlent au diable» 
couramment. Les relations des Jésuites le répètent, le père Lejeune sur un ton 
plus négatif que le frère Sagard, puis Brébeuf donne les détails de la torture 
des ennemis. 

Maurice Lemire voit dans les Écrits de la Nouvelle-France un tout, une lit­
térature qui fait système27 , qui implique les premiers écrits ailleurs en Amé­
rique française, comme Léry est incorporé dans Lescarbot. Le Québec était 
le pivot de la médiation entre le Nouveau Monde et l'Europe francophone, 
concentrant la production littéraire française sur un vaste empire. Au départ, 
la Nouvelle-France est une notion vague des possessions françaises des Amé­
riques, dite aussi France antarctique : la distinction tarde à s'établir, comme 
le montre Sagard28• La production abondante du milieu du XVIIe siècle pré­
cise l'identification de la Nouvelle-France par le public. Lorsque Cyrano de 
Bergerac l'emploie, il évoque bien la Nouvelle-France de Québec. 

Sans être de la même génération, Le Vayer et Cyrano participent de la 
même sociabilité, autour de Gassendi et publient au milieu du siècle. Nous 
allons les situer dans la tradition libertine du XVIIe siècle, en faisant ressortir 
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les rapports des Libertins avec les relations de voyage de Nouvelle-France. 
Montaigne et Charron, favorables à la tolérance, qui caractérisa la politique 
de Henri IV, inaugurent une tradition d'empirisme sceptique. La tolérance 
établie par Henri IV demeure un acquis fragile et limité, comme le montre 
l'exécution de Vanini pour athéisme, condamné par le Parlement de Tou­
louse en 161929. 

Les Libertins érudits, épicuriens et « déniaisés » (éclairés), illustrent le 
milieu du siècle. Notamment le philosophe et scientifique Pierre Gassendi 30 

(1592-1655), connu pour ses réfutations de Descartes, Gabriel Naudé 31, histo­
rien machiavéliste et matérialiste, et leur ami Le Vayer. Nommés au Collège 
royal ou à l'Académie française, ils étaient dans les bonnes grâces de Richelieu 
et Mazarin. Le Vayer fut nommé directeur des études du Dauphin. Leur po­
litique n'est donc pas celle qu'on attendrait en suivant une téléologie de 1789. 
Naudé et partiellement Le Vayer, peuvent être considérés machiavélistes, fa­
vorables à l'absolutisme. Le Vayer comme Sorbière, nuancèrent leur adhésion 
par la sceptique 32• Ils placent la raison (d'État) au-dessus de la morale et de 
la religion. I.:œuvre de Le Vayer est réservée aux esprits fins,« déniaisés», que 
Cyrano appelle les « gens de qualité». 

Gassendi, maître à penser des Libertins de la génération suivante, re­
nouvelle l'atomisme d'Épicure. Ses jeunes disciples sont nombreux, dont 
« l'école littéraire de 1650 » des Cyrano, Chapelle, et autres burlesques de la 
pointe 33• François Bernier34 , vulgarisateur de Gassendi, publie son propre ré­
cit de voyage aux Indes. I.:influence de Gassendi, son empirisme, se transmet 
dans les cercles savants : de l'Académie montmorienne 35 (il habita !'Hôtel 
de Montmor) ; de Henry Juste!, que fréquentent Leibniz36 , Locke, et Fon­
tenelle. Chapelain, Sorbière et Libertins érudits se fréquentent chez Mont­
mor, qui s'intéresse de près à la Nouvelle-France : allié aux Frontenac, il 
est membre de la Société Notre-Dame de Montréal 37• Lintérêt pour les 
voyages connut une « expansion sans précédent » au cours du XVIIe siède 38. 

I.:exemple de l'inventaire de la bibliothèque de Chapelain, membre influent 
de l'Académie française naissante, est probant : plus d'une centaine de vo­
lumes concernent le Nouveau Monde à lui seul39• Samuel Sorbière40 qualifie 
le récit de voyage véritable de « roman des philosophes »41• C'est particuliè­
rement vrai des Libertins. 

Cet intérêt se maintient chez les Libertins fin-de-siècle, perpétuant les 
réflexions de Le Vayer et Cyrano.Sans lien direct avec ces cercles parisiens, 
Veiras et Foigny imaginent de nouveaux « Nouveau Monde» (l'Australie) 
sur un mode utopique. Les récits du Nouveau Monde sont donc l'assise de 
leurs œuvres d'imagination politique. Une des éditions de La Terre australe 
(1676) de Foigny est réapparue jointe à la Nouvelle relation de la Gaspésie 
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du récollet Leclercq42 (1691), sous le titre Nouvelles re/.a,tions de la Terre aus­
trale et de /.a, Gaspésie43 : le public « philosophe » des relations est ainsi ré­
vélé. Avec Lahontan, le Libertin du XVIf 44 voyage en Nouvelle-France et 
l'écrit de Nouvelle-France devient directement une œuvre de pensée poli­
tique séditieuse, effectivement proche de Rousseau 45 • Cet intérêt se transmet 
à Bayle46 et Fontenelle 47 également. Dans son Dictionnaire, modèle des En­
cyclopédistes, Bayle montre sa curiosité des récits de voyage, y compris de 
la Nouvelle-France 48 , des« Indes occidentales» et la querelle pré-adamite 49 . 

Léry et Lescarbot ont chacun un article; L'Histoire de Lescarbot est la ré­
férence pour connaître l'Amérique française 50 • Dans son grand succès, les 
Entretiens sur /.a, pluralité des mondes51, Fontenelle reprend l'analogie entre les 
découvertes géographiques et cosmographiques de L'Autre Monde, dévelop­
pant davantage le parallèle entre la découverte du Nouveau Monde et ceux, 
guère plus improbables, des planètes qui restent à découvrir. 

LA NOUVELLE-FRANCE DANS LES Dialogues DE LE VAYER 

Dans ses Dialogues52, Le Vayer, met l'écrit de Nouvelle-France au service 
du scepticisme: les informations tirées de l'Amérique française participent de 
l'effort de distanciation qui permet de ridiculiser les idées reçues. Comme ses 
confrères machiavélistes, il souligne combien le philosophe doit se distinguer 
du troupeau, des croyances populaires. Les mœurs, la morale et la religion 
sont ainsi soumises au laminage pyrrhonien, leçon qui s'appuie sur les An­
ciens et les récits de voyage autour du globe. Quelles sont les lectures de la 
Nouvelle-France de Le Vayer que révèlent ses Dialogues philosophiques? 

Les ouvrages de Sagard et Lejeune (1632) permirent à Pimard de dater 
l' ouvrage 53• Le Vayer réfère aussi à Lescarbot, à ses prédécesseurs sur le Bré­
sil, à Champlain. Il a recours à de multiples reprises à des exemples tirés des 
écrits de la Nouvelle-France. Dès le premier dialogue sceptique, ils contri­
buent à ébranler le sens commun, avec d'autres exemples tirés des « Indes 
occidentales » et des relations à travers le monde, souvent jésuites. Le pre­
mier exemple renvoie à Léry, Thévet et Lescarbot : les « Sauvages » aban­
donnent toutes les douceurs de la civilisation et de l'art de vivre français à la 
première vue de leur pays natal 54 • Le deuxième exemple, référé à Champlain, 
contraste le repos accordé aux malades en Europe avec le charivari du chaman 
au Canada 55• Dans le « banquet sceptique », où il est question de la variété 
irréconciliable des alimentations humaines, Sagard et Lejeune attestent que 
« nos François» voient que les « femmes Canadines (sic) et les Hurones » 

ne céderaient pour rien l'occasion de manger les poux d'un compagnon 56• 

Lexemple des « Canadines », référé à Sagard et Champlain, est encore mis 
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à contribution dans la discussion des pour et contre du mariage, évoquant 
cette fois leur coutume de se tenir à l'écart durant leurs règles57• 

La politique est examinée sceptiquement sans détruire les arguments fa­
vorables à la monarchie, la raison d'État et le concept du roi au-dessus des 
lois, comme le sont les plus grandes Intelligences 58• Le dialogue commence 

prudemment par saluer l'heureuse monarchie française, où la liberté de pen­
sée est tolérée, la plus grande des félicités. Lironie se déploie à travers la 

variété des perceptions selon les cultures. Les rois des moindres puissances 
se considèrent aussi dignes que ceux des grandes : ainsi d'un« petit Souve­

rain » des Hurons qui se considère frère égal du roi des Français. Le prota­

goniste Télamon critique le politique et attribue comme méfait à toutes les 
« polices »59 d'avoir enchaîné la Liberté naturelle6°, enseignement conforté 
par les relations des « Sauvages », confirmation de l'historiographie du « bon 
Sauvage». Néanmoins, les conclusions ne sont pas républicaines, mais scep­
tiques : le déniaisé ne s'entiche pas d'une constitution mais ùdapte à la 
sienne et sert le prince avec sagesse. Le Vayer plaide pour la suspension du 

jugement, pour« acquiescer doucement» aux constitutions politiques 61
• Non 

seulement la monarchie s'en sort-elle, avec un penchant exprimé pour sa mo­
dération par l'aristocratie et la méritocratie, mais le cosmopolitisme, l' anti­
patriotisme, est présenté comme cynique et sans doute, moins avisé que le 

service avec distance critique. 
Le dialogue portant sur la vie privée du philosophe est un des plus révé­

lateurs sur les plaisirs de ces épicuriens: le plus grand bonheur est de pouvoir 
s'épargner le tracas des affaires et se retirer en philosophe, mais il faut cacher 
ce secret. La vie intellectuelle offre plus encore« d'Amériques à explorer» que 
le globe, mais on ne se soucie communément pas plus de quitter les idées de 
nos pères pour en explorer de nouvelles, que de laisser les terres de nos pères 
« pour celles du Canada »62 ! On le voit, les exemples nombreux traduisent 

une fréquentation intime des écrits de la Nouvelle-France. 

Lexemple le plus percutant tiré des relations de la Nouvelle-France est 
sans doute dévoilé dans le dialogue sur la diversité des religions, « De la 

divinité». Le Vayer énumère les contradictions entre les diverses croyances 

de l'humanité et commence par laminer la première fausse certitude, celle 

qui voudrait que tous les hommes croient en Dieu. Au contraire, plusieurs 
exemples d'athéisme existent dans l'histoire et sur le globe63• Pis, les peuples 

américains n'ont même pas de mot pour décrire le concept de Dieu! Les 
exemples sont tirés des jésuites, des Français au Brésil, et « Champlain nous 

asseure que ceux de la nouvelle France n'adoroient aucune Divinité »64• 
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LA NouvELLE-FRANCE DANS L'Autre Monde DE CYRANO 

Avec Cyrano, l'usage des relations de voyage en Nouvelle-France prend 
une nouvelle dimension : elles habitent L'Autre Monde de multiples façons, 
au premier et au second degré. Tout est renversé dans le roman de Cyrano, 
y compris la relation missionnaire de Nouvelle-France. Dès le début, en par­
tant pour la Lune, le narrateur décolle de France et atterrit « en France », 

mais à Québec. Le jeu littéraire permet d'énoncer que le narrateur est en­
core en France, à la même latitude, mais dans un « Autre Monde ». C'est 
donc l'occasion d'une pointe dans le style de« l'école de 1650 », mais aussi de 
démontrer empiriquement que la terre tourne. Cette altérité, officiellement 
française, offre le premier mode du renversement qui se poursuivra dans les 
autres mondes à une échelle plus poussée. L'effet d'étrangeté et de remise en 
question du sens commun européen que suscitent les descriptions du Nou­
veau Monde est à la base du roman de « l'Autre Monde». Nous insistons sur 
le rapport fondamental entre Nouveau et Autre Monde, qui y sont assimilés. 

La suite de l'épisode à Québec moque l'évangélisation, l'eucharistie et les 
Jésuites. ffabord par l'attitude des Sauvages qu'il croise qui, craintifs, s'age­
nouillent dans une posture qui est une parodie burlesque de la communion. 
Ensuite par le dialogue philosophique avec le gouverneur de Montmagny, 
qui lui apprend que les Jésuites s'apprêtent à l'accuser de sorcellerie. Heu­
reusement, le héros s'échappe en décollant in extremis, grâce aux feux de la 
Saint-Jean qui allaient immoler sa machine. Le dialogue avait permis de ri­
diculiser Saint-Augustin, idole de l'Augustinus des jansénistes qu'avait réfuté 
Le Vayer65• 

Le Nouveau Monde est davantage qu'un sas pour accéder aux Autres 
Mondes de la Lune et du Soleil. La relation de Nouvelle-France est un des 
canevas de ce roman philosophique. On sait ce que Cyrano doit à Gassendi 
(physique matérialiste), ce qu'il doit à Sorel66 (roman burlesque), ce qu'il 
doit à Campanella et Godwin (imagination spatiale67), etc. Mais s'est-on 
penché sur ce qu'il doit à la relation de voyage en Nouvelle-France? Juste­
ment, « l'Autre Monde» est une pointe sur l'au-delà qui permet des jeux 
de sens et de narration avec le « Nouveau Monde », pointant l'équivalence 
des autres nouveaux mondes qui attendent les explorateurs sur les autres 
planètes. L'exemple de ce Nouveau Monde est celui qui est le plus proche 
des Français, familiarisé par une lecture visiblement populaire, la Nouvelle­
France. 

La parodie de Cyrano n'est pas seulement des cosmographies bien­
pensantes de Davity 68

, mais de la relation de voyage du missionnaire, dont 
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celle de la Nouvelle-France est un archétype directement incorporé à la nar­
ration. Tout comme le Parlement de Toulouse qui a brûlé Vanini est direc­
tement incorporé, les missionnaires de la Nouvelle-France sont directement 
visés, leur narration clairement parodiée. La Nouvelle-France, mission des 
dévots, est retournée contre la religion, dans un roman où tout est renversé. 

Lexemple de Cyrano est remarquable pour attester de la lecture, de 
l'usage et de l'impact de la littérature de la Nouvelle-France. D'une part, 
l'usage du paysage de la Nouvelle-France comme décor du roman atteste 
d'une bonne connaissance de la colonie et donc d'un premier niveau de lec­
ture. À un autre niveau, l'exemple de la Nouvelle-France sert la démons­
tration de son système de multiples façons. Cette œuvre originale est aussi 
une entreprise de vulgarisation du scepticisme et du matérialisme des cercles 
libertins érudits. I.:épisode de Québec sert la démonstration du système gal­
liléen. Le dialogue avec Montmagny permet d'exposer pédagogiquement la 
logique de cette vision de l'univers. 

I.:analogie entre le Nouveau Monde et les autres mondes qui peuplent 
cet univers est non seulement intellectuellement explicite, elle fait partie in­
trinsèque de la trame du roman. La Nouvelle-France intervient à un niveau 
allégorique des Autres Mondes : la remise en question de l' eurocentrisme et 
celle de l'anthropocentrisme suivent une progression logique et narrative à la 
fois. Cette analogie allégorique sert la vulgarisation et révèle le raisonnement 
de Cyrano lui-même, qui réfléchit par analogie entre le Nouveau Monde 
et Autres Mondes. Ces mondes sont ignorés de la Bible comme l'était le 
Nouveau Monde : la science-fiction ne sert pas seulement à imaginer les pos­
sibilités fascinantes que réserve l'univers, mais à discréditer la scolastique, au 
profit d'une conception matérialiste du monde. 

À un quatrième niveau, toute l'odyssée est une parodie de la relation 
de missionnaire en Nouvelle-France. Le roman de Cyrano est donc aussi 
(entre autres) l'envers d'une relation de Nouvelle-France. Plusieurs éléments 
de L'Autre Monde sont apparentés à des enseignements des relations de la 
Nouvelle-France. Dans les relations des missionnaires, l'Amérindien nomade 
défend la mobilité contre la sédentarité que prêche le missionnaire69 • Cyrano 
imagine la maison mobile et des communes qui changent d'air à toutes les 
saisons70 , comme les Montagnais de Lejeune. La sexualité des jeunes adultes 
est libre avant le mariage au Royaume des amoureux. I.:instirution de la 
« maison de plaisance», qu'Alcover compare à une « maison de joie »71 res­
semble à celle décrite par Cartier et Champlain comme un « bordel »72 où les 
jeunes femmes sont placées en liberté sexuelle avant le mariage. Son roman 
critique les idées del' animal-machine de Descartes, mais plus profondément 
que l'animal ait été créé pour l'homme, pas plus que l'univers, assène-t-il. 
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Cyrano, pour qui l'âme est matérielle, imagine néanmoins les autres planètes 
comme des mondes imparfaits mais supérieurs où migrent les âmes : y com­
pris des animaux, comme au royaume des Oiseaux. C'est prendre le rebours 
du Père Lejeune qui tente de détruire la conviction montagnaise que les ani­
maux ont une âme, que les êtres morts migrent sur d'autres terres73. 

Un des grands chocs des Champlain, Sagard et des Jésuites, est de consta­
ter que l'Évangile n'a pas été prêché au Nouveau Monde, qu'on y ignore 
Dieu. On a vu que Le Vayer comme Bayle s'intéressaient aux questions que 
cela posait. Cyrano joue sur ce thème, parodiant le narrateur envoyé de Dieu 
des relations de missionnaires comme Lejeune et Sagard. Cela conclut le 
voyage sur la Lune : l'Évangile n'a pas été prêché sur les Autres Mondes et 
ces mécréants ne le méritent point 74. La conclusion de la Lune s'ajoute au 
« miracle » de son alunissage, parodiant la narration des missionnaires telle 
la traversée de Sagard jusqu'en Huronie où l'envoyé de Dieu est protégé par 
miracle pour répandre la bonne parole - quoiqu'avec un succès très mitigé 
sur la Lune ou chez les « Sauvages ». 

Quelles leçons politiques peut-on tirer de l'épisode québécois du roman 
de Cyrano? C'est un épisode vif et fluide, centré sur le dialogue avec Mont­
magny. La bigoterie des jésuites est redoutablement accusée par l'humour. 
Or dans ce dialogue, force est de constater que les Grands et les représen­
tants du Roi sont susceptibles d'être des « gens de qualité», curieux, ouverts 
au dialogue raisonnable, à la liberté de pensée. Serait-il absolutiste comme 
certains Libertins érudits ? La vision globale du roman permet d'avancer que 
la pensée politique de Cyrano est nuancée. Elle n'est pas favorable au des­
potisme. La liberté politique à laquelle Cyrano se révèle le plus attaché dans 
cette œuvre est la liberté de penser, ce qui le rapproche davantage de Spinoza, 
mais aussi de Le Vayer et de Bayle. 

Cyrano ne fait pas qu'exposer la philosophie atomiste et matérialiste au 
détriment de la foi. Il fait passer son héros à travers plusieurs États supérieurs 
quoiqu'imparfaits, donc pas utopiques. La plupart sont des royaumes. Cy­
rano critique assez peu le pouvoir royal. Dans un État, le roi (des oiseaux) 
est électif et détient peu de pouvoir 75. On peut tracer un parallèle avec la 
surprise de Lejeune chez les Montagnais : chez eux, la chefferie ne dépend 
que du libre consentement et ils se moquent de l'obéissance des Français à 
leurs capitaines 76. On peut donc croire qu'il n'est pas un absolutiste, étant 
contre la plupart des pouvoirs et favorable à une liberté libertaire très mo­
derne77. Cependant, la monarchie elle-même n'est pas détruite comme le 
père, l'Église ou le Parlement et Cyrano ne fait guère la défense de la démo­
cratie. Il évoque surtout la méritocratie 78. À plusieurs reprises, en Nouvelle­
France, sur la Lune, à Toulouse, les « Grands » sont plus susceptibles d'être 
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des gens éclairés que portés sur la répression de la liberté de penser. Il semble 
favorable à une forme de monarchie aristocratique qui tendrait à la mérito­
cratie mais pas à l'égalité démocratique et républicaine. 

Cyrano révèle une bonne connaissance du pays et de ses relations : 
comme dans Champlain, on délibère entre nations à savoir s'il faut porter 
la guerre chez les Iroquois 79 • Il connaît les institutions de la colonie, sa géo­
politique et choisit sa capitale comme cadre. Puisque l'épisode qui se déroule 
en Nouvelle-France est assez explicite, tentons d'y déterminer les sources de 
Cyrano. Elles furent sans doute d'accès facile. Cyrano était entouré de dé­
vots intéressés à la Nouvelle-France; les voisins de la famille à Dampierre en 
Île-de-France étaient les Becquencourt, alliés à Tanneguy des Boisclairs (sic), 
de la Compagnie de Saint-Sacrement, qui fut son dernier protecteur 80 . A 
priori, ses sources risquent d'être les mêmes que celles de Le Vayer : Lescar­
bot, Champlain, Sagard, les Jésuites. 

Les indications exactes auxquelles a recours Cyrano nous donnent des 
indices. Montmagny donne une date aux œuvres qu'a lu Cyrano. Cyrano 
écrit vers 1649-1650, or Montmagny n'est plus gouverneur. Le chevalier de 
Montmagny (1601-1657) fut gouverneur de 1636 à 1648, prenant la succes­
sion de Champlain. Il figure en bonne part dans les ... Relations des Jésuites, 
ces amis de Cyrano! On peut émettre l'hypothèse d'une lecture des autres 
grands auteurs de l'Amérique française, tels que Champlain 81 ; mais la source 
la plus certaine est nécessairement celle des Relations des Jésuites, source d'in­
formation sur Montmagny et l'évangélisation. Surtout, conformément à son 
ami-jésuitisme déclaré, c'est la relation des jésuites en Nouvelle-France qui 
est parodiée à travers son roman. 

CONCLUSION 

Nous constatons, avec les Dialogues de Le Vayer et L'Autre Monde de 
Cyrano, que les écrits de la Nouvelle-France nourrissent la réflexion et l'ima­
gination dès le XVIf siècle. Nous démontrons ainsi l'intérêt de l'étude des 
répercussions des écrits de la Nouvelle-France avant le XVIIe. Les récits de 
voyage étaient en vogue; nous avons vu que ceux de Nouvelle-France étaient 
lus par les Libertins et une véritable source d'inspiration. La Nouvelle-France 
était en bonne place dans la curiosité des grands de la ville et de la cour de­
puis Lescarbot jusqu'à Vauban82 en passant par Montmor. Nous voyons que, 
loin d'être exclusif aux partis dévots, c'est le cas dans les cercles de toutes 
tendances philosophjques. Cyrano rédige sans doute la répercussion la plus 
originale des écrits de la Nouvelle-France dans la production intellectuelle 
du Grand Siècle. 

302 Bulletin d'histoire politique, vol 75, n° 3 



Sur le plan politique, les œuvres de Le Vayer et Cyrano, puisant aux rela­

tions de Nouvelle-France, critiquent le pouvoir clérical mais épargnent large­

ment le monarchique. Leurs points communs sont nombreux, jusqu'à l'idéal 

qui est défini par la liberté de conscience et d'opinion. La monarchie est ap­

puyée avec nuances, quand ce n'est pas l'absolutisme qui suscite l'adhésion 

de Le Vayer. La monarchie qui se dégage des Dialogues et des États et Empires 
est une monarchie tempérée de méritocratie : il semblerait que face au clergé, 

à l'Université, aux Parlements, au peuple et aux préjugés, le pouvoir royal fût 

pour plusieurs Libertins, le parti le plus crédible pour faire avancer le règne 

de la raison, grâce à la rationalité de l'État, opposée aux pouvoirs clérical et 

féodal. 
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